
Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.
E. G. LA VERDURE & CIE.

*
Jo&FoitTUKR CARTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL

foin dm rnm (aniherlMA et Clareeee. M. J. GORMAN, L.L.B.,

(Successeur de L A. Olivier)
âmal Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
€•!■ de* Knee Blde*a et Sinwex

OTTAWA, Ont.

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et lafee de toute» aortes a des prix ra.- 
sonnables. Venant /rouvrir ce nouveau 
este de common e le souss gné compte sur 

couragement du p blic.n*„

AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dan* un 

lo< al vaste, sur la rue
George, j’ai décidé de ven- 

f/ZF&î. die mon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procure un.. Notoires, K te,

ONTARIO E'T OUt Bt.C
Scolibh Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMONMon u me*te en Mar
bre et tirooit a»

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Ere,

Bloc Hay, me Spaiki, Ottawa, Ont.
PK*a DK L’HOTEL RVSSELL

Martin U’Gaka, C. ti.

pria eontente.

afin d’épargner leefraie de 
Itrai.epi'rt, Les personne* 
qui désirent dee monu­
ment» trouwront avunta- 
geux de venir me faire 

1 une vlaita.

' Atelier de M*rble et Oronlt de la fit*

E. P. Hkmon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat», NOIllellenr», Notaire*.

ramereau*31’1*epéola,edonnée aux affaires
11."”:, ,to Ia *"■»» ■*- ««■ 

Argeut à préL-r sur propriétés fouclérea.

A «“SEP6, “ 11 clleur Ue '* B*l,iue
J. TKAVK 

que Uulo 
R. O CODE

H. BitOWN, Prop. 86 rue York

Pritchard & Andrews
SI voua vo ile/, faire E'amne» en Caout­

chouc. Scea x, Etam- 
pee pour dates et pour 
étiqueltee.
Chèque-et Billet* en 

'uivre et en acier.
Sceaux et

R8 LEWI8, Solliciteur delà Ban-
Roparer vos Balances

S Gt.0. McLAURIN, L.L.B,
AVOuAT. 1 tc.

Bureau : 11) rue Elgin, Ottawa

INSPECTER vos POIDS Mémoriale. 
outil are pour K 

, Rouieaux. e c 
mpes en acier.

Allez chez e houh-

J. P. FISHERFRITllIA » tT AMH8WSe Avocat, Sollicileur, Etc.

r,l:iSïïrr,?s;î.mAbli^*r“m"1 ei
Weetlleb Ontario fbnmber*, «Htnwit, O.

GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 175 ItUE SPARKS----- Aient pon

PÏX)MBAOE
CHAUFFAGE et

TOITURES McVEITY ET HEiNDEKJSON
tTti, SOLLICITEURS. Etc. 
la Cour Siiprênic et les Départe­

ment» Public».
»rottâ*h Ontario flumibe»*. Ottawa, O

Agent* pour _F. G. JOHNSON & CIE

M
Ingénie 

laite, de t 
en cuitre. 

Chant

toy e 11 ru de l

lira et nosenrs d'appareils i 
uyuu* en fer en piomb et

de chanf-

Taylok McVkity. Gl '. F H KN OSES Off.
epbur-en cuivre, Valves, Inspira- 
Roi il u ii>s.

Abb. ston, CaoutchDic, net- 
ubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
1 “8 bouilloires.
ieux d a sence, Eviers et hains, etc. 

Couvert re en “ Canada Plate ” e 
galvanisée.

Stir Age 
binés à air

SMART, CHSYSlEfl i GOOFRIÏ
AVOCATS, HOLLICll KlJltS 

Agents pour 'a Cour Supreme et le Parlement

ttô'e

rts pour engins de PEASE com-
Châtres Moi, 14 m Mdeille, üttiwi, OuL
McLkod Stkwaht F. H. CnnvsLKR

o. J Godfrey

658, RUE SUSSEX, 6bti VALIN A CODE
En face de la rue George. Avocate. Solliciteur». Eté.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hotei Buîsell.AVIS

Bradley A now5Le pull c est invité, quanl il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d r...E8H'™-;e™ur 

,vcc crirMn d*
se ptocurer une 

bonne paire de Chau sur s d’Au- 
o-nne à des prix t-x-'essivemeut 
eduils. Nous voulons, d'ici au Jour 

de l'An, vendre tout le stock GUNDRY' & POWELL
nous -avons actuellement en matas.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agknih pov* la Voua SuPaÈiiK

DRPARTKMBNTS.

P. FAKKKLL,
No. 512, rue Sussex,

Bureau : $ ne Sparts, enjate de Hotel Russe!Ottawa.

Arthur W. Ounury

&>
F. C. Powell.

CHS. DESJARDNS, HOUGHS, KUfl i HüTHTflfûflU
Agent d'Assoranor rr Courtier

Hotel RTTSSELL, Ho 26 roe SPARKS
— OTTAWA —

Arccat, solliciteurs, Etc.
pour la Cour Suprême, le Par 
le» Département» Publics, etc.

lenient

Rpprése» ts la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et ries Acc.dents ARGENT A PRETER

Bureaux : Srottlah Ont .rlo Chambers, Ottawa 
Hemptville, vfui.no.

Hodoins____ geo. K. Kidd
ALEX. C. Rcthkbkoku.

aussi agent 
pour plusieurs Compagnies Anglaises 

de première  ̂tasse.
Capitaux réuni»: #40,000.000Q Marchand de 
'outes ee, èces tie 
chouc comma, d es reçoivent une • U-nt ion 
œmé-liate.

Boyaux à incendies et 
ami'ses en caoul- F. F. LEMIEUX

Avocat Soi icileur, etc, Agent pour la Cour 
Supiéme, le Pari meflt et les Déparie- 

meuls ,ubhcs.
Bureau : 74} Rue Spaiks, Ottawa.M M. Desjardins donne une attention 

toule spéciale aux affaires d'assurance

Dr FISSIAULTGEORGE COX ----- DENTISTE------
LOIN des HJî l.h U USSE X 

----- TTAWA-----
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUlt ei MEDAILLEUR
M RTE MKTfALFE Heures de bureau de 9 à 5 heures.

iUTTaHa, Ontario

—------------- —--------------------- Mme LETCH, 435 rueWvIIingtoQ
i E SOUSSIGNÉ . ouvert un nouvs.il ! At'«'■« voule d«, oorsvt, in.
lj nutg.-iu ds Aouveeutée S- d ' Tail. r »tttr >ati.i el atir«• go rvs.

6roSS”;Ü7|”, ,,t ^ I angt^de i-orpicon/eS.txmc surcummandt
à bien l>on marche tt à don-

i.eur ■ u u nui 
i-n* « vendre 
ne HHiitfdCiioii à tons.

!
A CHBTRZ VOTRE FAIN, TARTX8, PAIN UK

t'.,»., , l. Boni anger .e Union.
u. LhB, p oprielaire. Pam t. 9 cent». 
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W». B. BRADLEY,
88} m-- Lyon.

LAURENT DUHAMEL MLLK COLLINS »“ÉRT AL D.—M ARCHE BV.
un assorumrut complet d'articles de mode 
à rés bas prix, 310 iue Wellti gton, UltawaAHKortimcnt complet des 

*e» du man hé d 'U»tawa. 
délai! : me ton, |f>rc, aauci 
par > M Duhamel s
le e.it faire lee pratiques qui 
o en l'honorer do ^leur bicnveill

meilleures vian- 
En gros et en

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement lecou.mande pour le poeag» 
ue» appareil» de chau Muge.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

so fera un devoir 
Youdronl

r2nl87-K8°*
1

s*aai J. STEWAKT
Arpent ur p-ovmcial et ingénient civil, 

buieau audea^us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rce WTBLLIN5TUA, Ottawa.

T cevdee et X de hêtre ont été setdee per ea 
homme, en • heures de tempe. Dee ce»laine* 
de pereenuee ont eclé de B à • cordes chaque 
Jour. U'eit "exactement" ce «eut chaque fer 
mieret bûcheion u heeolu. Le premier ordre 

l’ageuce. P a»

WALKER, McLEAN & BLANCHE!
AVOCAT»

llciseer*. Prerureere, A «relu Parle 
aealalm, NeSaâree, fit.. Etc.

No. 34} RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Rueell,

dans votre vol Finage veee aeee 
de droit à payer, noue fabriq 
aeda. Ecrivez, pour avoir le 
envoyé GRATIS à tous.
AadroM rOLPIHO BAWI co., eee .. en a. ceaai i dstsra

i

Nouveau

Nouvt

Nouveau

Nouve

Nouveau

Nouvu

Nouveau

Novvt

CHAQl

PIGEON,
RUE

Enseigne di

(Service sp

Paris. 11-M 
Jura, qui est ai 
l’adversaire de t 
déclaré a» cours 
son avis il était ’ 
longtemps la gt 
l’Allemagne est i 
et le meilleur m' 
un g mvernemen 
à l’agitation inté 
aux partis qui h 
te précipiter dan 
tous les Françai 
ajouté M. Bout' 
s'écoulera pas si 
guerre avec l'Ail

Beaucoup de 
blicain modéré 
député Bou’geoi

Paris, 11-U 
renommé disait 1 
de l’empereur Gi 
jourd’hui uu my 
lisatiou de ses oi 
lion que le pvoft 
mande depuis su

Amsterdam, ! 
où l’on discuta 
l'érection d’une 
ment socialiste 
l’abbé Brouwers 
tôt produite enti 
socialistes. Toi 
salle ont été br 
obligée de tirer 
dont plusieurs oc 
tatioee août ne 
grande agitation

1-

T

(

>

MA60I, ïi PECÈMBfiÊ" ÏS88
Messieurs,

Il y a vihgl deux ans que je demeure 
au milieu de Vous, que je vis pour ainsi 
dire dans la plus grande intimité avec 
vous, car le médecin vous le savez est 
l’ami, le confident de tous puisque 
vous lui confiez co que vous avez de 
plus cher au monde, votre existence, et 
lu vie de votre femme et de vos enfants ; 
durant ccs longues années, j'ai eu »ou- 
vent l’occasion de voun adresser la 
parole à l’occasion des fêtes de la St. 
Jean Bap’istc et de no* sociétés de 
bienfaisance ; j’ai toujours éprouvé une 
certaine éu otion eu paraphant en public, 
mais je vous avouerai franchement que 
o’est la première ibis que je me sens 
aussi profondément ému, puisque cetto 
fois je viens constater quo vous avez 
confiance en moi en m’offrant de 
conférer le plus grand honneur que vou-i 
pouvez fairo à un do vos compatriotes, 
e’eet-à-diredire la charge de premier ma­
gistrat de la Capitale. Cet honneur, Mes­
sieurs, m’honore d’autant pim qu’il hono­
re ma nationalité. 1a* tour des Canadiens 
français ét>nt arrivé, nous avions droit 
» la position, noua devions maintenir ca 
droit, et vous l’avez compris un choisis­
sant un des vôtres. Le sortent malheu­
reusement tombé sur moi, je le regrette 
dans un sens car vous eussiez pu trou­
ver un homme plus digne, plus expéri­
mente, plus qualifié en un mot ; mais, 

urs, lorsque l’on croit un. compa­
triote capable de sei vir la cause delà 
nationalité, de rendre service à ses con­
citoyens, u est du devoir du ce compa­
triote de se rendre à leur appel, de ré­
pondre à leurs désirs et du sacrifier ses 
mtéiOis personnels s’il le faut. Voilà 
pourquoi, uiissiuu.s, le Dr Valade nc- 
o pte carrément l’offre que vous avez 
bi- u vuuiu lui faire. Du reste j’ai des 
amis nombreux, je m’en flatte, j<: suis 
entre leurs malus, ut ou aurai u raison 
de m accuser de lûcliuié si je reculais 
devant le clio.x qu ils ont fait de 
personne. Un a dit à quelques «oms de 
rue que je n’était pas jjopuiairc, par­
bleu, ou ue p, ut pas satisfaire tout le 
moudu ut son père. Ii y a sans doute 
des gfm» qui ne m’aimeut pas, il y eu u 
d’auirtB à qui je suis indifféi 
dans l’oidre des choses de la 
des ennemis p rsounels, je ne m’eu 
connais pas. A qui dune aurais-je 
pu lairetuut de mal? Du reste, s’il y 
un a païuji vous qui ait nt quelques 
griefs contre moi, mon Dieu, qu’ils 
viunueat me voir, qu’ils m avouent fran­
chement leurs griefs 
pable, j’avo

MARDI, 11 Décembre 1888 M. Durorher qui vint enaoite dit 
qu’il était heureux de constater une 
telle unanimité. C’est parcequ’elle 
avait manq ié à sa propre candi la- 
ture qu’il avait préféré ne pas met­
tre en un trop grand risque la candi­
dature française. Il s’est retiré par 
pur patriotisme et il espère que 
ses amis se rallieront au nouveau 
candidat sam arrière - pensée. Il 
recommande aux électeurs de s’ap­
pliquer surtout à bien choisir leurs 
échu-vins, car en 1880 de grandes 
questions d’un caractère religieux 
et même national viendront sur le 
iapi< et comme la majorité anglaise 
a i conseil se trouve grossie par 
l’annexion de municipalités adja­
centes. il faut que les canadiens 
suppléent à la quantité parlaqtia-

battait eti retraite. Ce dernier, que 
M, Leroux n’a pu voir un seul 
tant, se glissa hors de l’écurie au 
moment même ou s’ouvrsit la 
porte. M. Leroux fit un bond de 
côté et l’empoigna. Alors s’eogag a 
entre eux une luite terrible, au mi­
lieu des cris de M. Leroux, appelant 
du secours et du renfort Le renfort 
arriva trop tard ; le scélérat ava.t 
réussi à s’échapper, aorès une cou­
ple de minutes de combat desespéré, 
durant lequel il n’articula ni un 
mot ui un son, sans doute de crain e 
d être reconnu à sa voix ; ce q il 
indique que cet homme n’est pas un 
feu, comme on le pensait, mais 
bien un misérable criminel.

Dans l’intervalle l'incendie avait 
fait de grands progrès. Les écuries 
et autres dépendai ce* de l’hôtel de 
M. McNeil ; les écuries et dépen­
dances des demoiselles Grondin, à 
côté, (bureau de poste et bureau de 
leiégraphe) ainsi qu’une partie de 
la maison des demoiselles Grondin 

pelite maison à ces dernières 
appelée “Le Cottage”, lieu de ren- 
dt-z-vous, l’été, d’un sénateur de 
Montréal et de ses amis, ont élé ré 
doits en cendres. Plusieurs ani­
maux out péri dans les écur es des 
demoiselles G ondin, entre autres, 
un cheval et une vache.

Pendant quelques instants on 
pensa que les magnifiques maisons 
des familles Charlebois et Trottier 
allaient aussi devenir la proie de 
l'incendie. La nouvelle pompe à 
incendie et les nouveaux boyaux, 
dont le conseil municipal do La 
prairie a donné la commande, ne 
sont pas encore arrives, de sorte que 
la brigade était réduite à ses an- 

moyens d’action, avec une 
faible pompe à vapeur. Cependai t 
les pompieis ont travaillé avec une 
grande euergie et ils méritent ’a 
reconnaissance des citoyei s du vi • 
lage.

Quant au scélérat qui a éié l’an 
leur de ce maiheur les ténèbres tt 
son muligme ont empêché M Le- 
roux de le r« connaître et il n’en 
peut fournir qu’un signalement 
bien incomplet. A la police de dé- 
couvur sou nom et de le livrer à la 
justice.

AOTTJALITfl 3

Harrison a reçu en tout cinq millions 
quatre cent quatre-vingt dix mille

L'Etendard a gagné son point. 
A YElecteur on ne parle que de natio­
naux Le mot libéral y est inconnu

L’hon Sénateur Kodler vient de sous­
crire $50U pour le monument de tit 
Jean Baptiste, Montréal.

On parle à Ottawa de faire une 
démonsti-ation à l'occasion du 74ième 
anniversaire de la nairsance de Sir

'

La ridicule enquête organisée en 
sous main par les MM. Langelier, sur 
les Boodlcrs de Québec, vient d’être 
ajournée indéfiniment.

lit.'
M ElzUnrt R.>y lit un di ces 

discours dont il a le secret, ditcours 
rempli d’un patiiotitme pratique et 
éclaué qui n’a pas peu contribué à 
faire disparaître les dernières traces 
de divis'ons qui pouvaient encore 
exisier.

MM. D;sjardins, Adam, Drapeau 
ni .St Louis parlèrent tour â tour et 
furent bien accueillis.

M. Laverdure, éthevin du quar­
tier By, dit qu’il avait désespéré en 
voyant la tournure que les choses 
avaient prises il y a quelques se­
maines, mais qu’aujourd’hui il était 
heureux et parfaitement assure du 
succès. Bins nous avons psrdu ae 
terrain, plus nous devons ê.re main­
tenant unis. M. Laverdure est con­
vaincu que la maiorilé anglaise 
nous accordera le british fair plug et 
<|ne se souvenant de la conduite de 
Quédec et de Montreal éLsant des 
ai g ais comme MM. Abbott et 11-n- 
chey elle fera bm accueil à notre 
candidat. Ce sera une espece de 
réciprocité, un échange de bon pro­
cèdes entre minorité et majorité. 
M. Laverdure a été très applaudi.

Puis sur motion de M. H.L.Pmard 
secondé par M. J, Forcier, cette as­
semblée fut déclarée close.

Nos

A x dernières élections générales, le 
candidat conservateur eut une majorité 
de 180 dans Mégantic et le candidat 
national dans l'Assomption une majorité 
do 145.

L’établissement du collège canadien 
à Rome coûtera plus de douze cent 
mille francs. C’est le séminaire do 
Saint Sulpicc de Montréal qui en a fait 
tous l<s frais.

Une circulaire émanant, de certains 
cercles protestants de Nuw-York, un 
nonce que le nombre des églises protos 
lantcs ue cette dernière ville a diminué 
de fill par cent depuis 184’».

MM. IL MoM'Ilan, M.P., et J. B. 
A. MoGgenais, président du chemin do 
for de Vaudr uil et Prescott, sont à 
Uitawa pour affaires avec le départe­
ment des Uhemins de Fer et Canaux.

On a forcé une fois do plus les 
jeunes récalcitrants de Y Union Libérale 
a se taire, 
riant qu’ils ne combattront j>»h la can­
didature du jeune L. P. Pelletier dam 
Dorchester.

Il» annoncent mainte

Le procès Lze»»leg»r

Le procer de Rémi Lamontagne, 
accusé du meurtre do son l>eau- 
frère, Napoléon Michel, et qui s’ofL 
rendu dernièrement à Sh i brook-, 
paraît devoir aboutir à un acquillt- 
ment. La seule personne qui a eu 
connaissance du meurtre de Michel, 
c’est sa femme, Lôda Lamontagne, 
déclarée non coupab.ede complicité 
aux dernières assises du distr.ct de 
8t. François. Ur Lèda Lamontagne 
est en ce moment aux Etats Unis, 
dans l’tiiai du Maine, et Us lois de 
l’extradition ne perm- tient pas 
d’aller chercher un témoin aux 
Etat» Unis, que.que m^or.an; que 
soit son témoignage.

RJ» ëoaseler hr h rem
Un américain du nom de E win 

A. Gardner vient d être condamné à 
quatre «ns de pénitencier *-t Sl.j.OuO 
d’amende, 
contrebin 
b ust-inent aux Etau-Unis, par voie 
du Cauad «, de grandes quantités 
d’op uni. La sentei.ee a été pronon­
cée la sem. ine dernière k Âubi ru, 
N. J. Le gouvernement américain 
a ai.ssi cou fi qué à Gard er pour 
environ I3u.0<)0 d'opium.

O , c’est un officier t1" douane de 
Moulréal, M. Julien Brous-seau, qu. 
a fourni à la police américaine les 
renseignements relatifs aux fraudes 
commises par Gardner et à son ar­
restation En conséquence M. Brout- 
seau a droit à un quart de l’amende 
et un quart des marchandises con­
fisquées. 1» tout se montant à en 
viron $40,000 la part du douanier 
canadien sera donc d'à p-u près dix 
m lie oias r s.

M. Brouss au a envoyé ea récla­
mation au gouvernemeiit américain 
ces jours derniers.

et, si jo suis cou- 
i m- s torts ; si je les 

ai attaqués duns leur réputation, je leur 
en demanderai purdou Après tout, 
messieurs, uia conscience est tranquille. 
J’ai vécu autsi paisiblement que possible. 
•J’ai servi lu cause du l’humanité soutiran­
te avec autant do dévouement qu’il a été 
eu mon pouvoir, et je n'ai reu à me re­
procher, dans ma eondu te privée et 
publique, vis-à vis do mes eoi.c.toyens. 
8« j’ai une lutie à subir, ou m’accusera 
probablement d’avoir assassiné, volé, in 
oondié, pillé, forgé et que sais je. Mais 

être aguoi ri aux luttes d'une élu etion 
je m'attends à tout, car on ne peut trop 
souffrir pour ia cause nationale. Nous 
vivons dans uue ville où les éléments 
religieux sont liés variés, cù la jiopula- 
tion est mêlée. Il y a ici un graud 
bre de sec e» religieuses et dus nationa­
lités différentes ; cependant, jusqu'à pré­
sent, tous nous avons vécu pacifique 
meut Un esprit do paix, de bonne en­
tente et d'harmonio a semblé régner sur 
eette cité, laudrait-il, messieurs, que 
oetie harmonie fut brisée

Il y a onze oontestitions électorales 
dans ta province de Québec. Ue sout 
celles de Montmorency, Trois ltivièr-'s, 
Joliette, Ottawa, Lupraine, Maeki- 
uougé, Charlevoix, Tet rebonne, Uliam- 
bly et Québtc ouest.

f 8 à l’heureux 
candidat ; nos félicitations à la po­
pulation canadienne française d’()t«

M. Mercier souscrit $1,000 au foods 
de la cuustruction de l’édifice do la Ht 
Jean Baptiste. Nous devons le féliei- 
v r d'avoir réussi en aussi peu de temps 
à faire de» économies qui lui permettent 
d’agir en grand seigneur.

ANGLIFICATluN RIDICULE

V Fc ho de l'Ouest publie la lisle 
suivants <1e noms que ics Canadiens 
dns Etat -Unis oui la manie d’ai.gii

C’est le colonel Rhodes qui a intro­
duit les moineaux dans le pays Or, 
ces oiseaux rapuces «ont devenus la 
plaie de nos champs. Ils lui vaudront 
< ependant d'avoir été sacré ministre de 
l'agrit'U turc. Sa gloire date de là.

Al ard-Lord, Boileau Drinkwuti-r, 
Boisxen-Greel! wood, Chamard-Cai- 
dead, Brcton-Burtese, Gliahfoui- 
Catbcdcr. zv. Boucher - Butcher, 
B lulhil.ei-butter, Clouûtre - Cold- 
wat r, Desjardins Gardner, Déjaf- 
l-tis Dejerl, Dw arreaux Diamond, 
Gignère G jer, Sirois Seroy, Larne- 
S red, Thivnrg--Lillievirgîu, La 
douctfUi-Sweetn as, Trépaniet-Trt- 
pa« ay, R endeau-Yat.do, Duboit- 
Wouii, II ir-l-Reil, Du pu is-Welle, 
Leblanc - White. Lenoir - Black, 
l.étourneau - Blackbird, Losagt#- 
Wiseman, Normandie - Norman, 
Monat Mmor,Laframl>oi8e-Rasbtirry 
Lefebvre-Beau, Roy-King, Lôvêque- 
Bishop, Lavoie Lavoy, Thibaudeau- 
Litileiowback, Ouellette - Wheler, 
Saint Denis Santany, l,amoureux- 
l.ove, Chaput-üaisunking, Ncël 
Vincent Ch-ist-Twenty - hundred, 
Gouriemauche - Shortsleave, Rapi- 
dieu d t Lanier-Rapidgod of ihe «ea.

Et combien d’autres plu? ou 
moins exiravugauis. Fautif que, 
dans une même famille, le pèie 
s'appelle Chapul et «on fils, Ch it-
puaiit !........Mais c’est d’un ridicule
a n’y pms tenir 1 H las 1 il faut 
l’avouer à notre h n te, plusieujs de 
nos compatno.es sont aujouid'hui 
oubliés

pour avoir pratiqué la 
de , en impoitant fraudu-Le capitaine Briaut qui épou«ait ré­

cemment uue des tilles du général Bou­
langer, a été mis en état d’arrestation 
p< ur un mois, par les sutorités mili­
taires, pour avoir publié un livre «ans la 
sanction du ministre de la guerre.

pareeque
nous usons de droits et privilèges que 
tousse plaisent à reconnaître? Je ne le 
crois pas, car tous ont à cœur la cunti- 

des bons procédés les 
vis des autres : tous ont jusqu’à pré­
sent semblé s'unir pour travaille! au 
bien du pays en général et de notre bien- 
être en particulier. Mais si quelques 
fanatiques ne veulent pas se rendre à 
î’évidenoc et se mettent en tête de nous 
p iver de nos oroits ; eh bien, alors, 
faisons la lutte. Puisque du nous ne fêtons 
que suivre le» tr. ces de nos ancêtres et 
marcher sur les pas des vaillants défen­
seurs de nos dioits. Ai-je besoin de 
vous demander d'être unis, do vous tenir 
la main dan» la main, de travailler côte 
à côte, d oublier pour le moment les 
dissentions politiques qui peuvent 
faire un mal considérable vu la posi­
tion que noua occupons dans iu pro 
d'Ontario quo nous habitons ? Qui 
oserait mettre votre patriotisme en 
doute ? Personne. Comment, messieurs, 
plus de cent mille des nôtres habitent 
cette province ; les canadiens d'Outario 
occupent deux postes d’bonncur ; nous 
formons i’avant-garde ; nous sommes le» 
sentinelles avancées de la nationalité 
franco-canadienne ; l’arrière est gardée 
à plus de six cent milles d’ici, par nus 
vomputriotes d Essex et de Kent ; tous 
nous avons à cœur la conservation de 
notre langue, de nos traditions, do nos 
lois, et nous nous diviserions lorsqu’il 
s’agit de nos intéiêts les plus vif- ? Nou, 
messieurs, cela n'est pas pos.-ible. Un 
est patriote ou on ne l’est pas. Il ne 
faut pas oublier que nous somm -s la 
minorité dans cette importante partie 
du pays, et comme tels nous sommes 
exposés à nous laisser entamer p*r les 
éléments étrangers. Nous ne pourrons 
donc maintenir uotre position qu’en fai­
sant disparaître toute osuse de division 
qui pourrait nous affaiblir. Nous de 
vous travailler d’autant plus à notre 
dévelo{ piment et à notre extension que 
nous pourrons ainsi reconquérir la posi­
tion quu nou» avait assignée uos pères 
dans 1 aveuir de ce vaste pays des Outa- 
ouais, qui est appelé à devenir le boule­
vard de uotre nationalité. Et comment 
tiavaillerons-n- u» à notre développement 
et à notre extension ? Comment e<>u- 
scrvvroas-nous notre belle langue, nus 
institutions, nos traditions ? C’est en 
bous unissant comme un «eul homme 
chaque fois que l’oocasion s’en présen­
tera et que nous en aurons le droit 
pour élever aux positions s ipé- 
rieures un des nôtres. Voilà, mes- 
sieurs, comment doit s’entendre le 
patriotisme; Rappelez-vous que dans 
l’élection qui se présente, grosse d’orage 
peut-être, vous n'avez pas à élire un 
homme qui soit d’acoori avec vos opi 
nions, quelles qu’elles soient, 
oanadien-fraoçais.

iuntiie de due que ce discours 
fut souvent souligné par les accla­
mations de l’atseuibiée.

uns vis-à-nustion
M. Gustave Drolet travaille actuelle­

ment à engager Ici industriels canadiens 
français à aller exposer à Paris en 1889. 
Nou» lui souhaitons un grand succès, 
car contrairement à uue certaine classe 
de journalistes nous avons à cœur la 
réussite de cette grande exposition dont 
notre ancienne et seule vraie mère- 
patrie retirera tant de gloire.

Si nos confrères de New-York, ob- 
le Courrier des Etats-Unis à

propos d’annexion, prenaient la peine 
de lire les journaux du Canada français 
ils seraient promptement édifiés sur les 
vériiable.i sentiments des Canadiens à 
l'égard des Etats Unis. En dehors d’un 
petit groupe de politiciens »ans influence 
sérieuse, il y a bien peu de personnes 
dans la province de Québec qui accep­
teraient l'union aveu les Etats-Unis. 
L’exemple de lu Louisiane est là d'ail­
leurs pour montrer aux Canadiens fran­
çais ce que leur réserverait l’annexion.

ilméconnu», ueidus pour 
changé de nom»’.

I n ne«l*rat
Le village de loi ra.rie est déci­

dément malheureux. Ui «e rap­
pelle qu’il y a un cefain nombre 
d années le feu se d ckna «înmlv - 
uè:nent aux quatre c ms du v 111; go 
et lit des lavages considerables.

Uu uomoié Mailloux fut arrêté 
peu apres et conda une à plusieurs 
années de déteutiou an pénitencier 
comme auteur de cet incendie cri­
minel. Mailloux est maintenant eu 
hber.e -1 il habite Montréal, Ce- 
pen lant, tout démon re qu'il n’est 
pus l’auteur de» incendies criminels 
qui ont de nouveau ravagé Laprai- 
i .e le mois d M iner et vendredi soir.

Durant le u-ois d'octobre, de» 
lettres anonymes fun nl adressées ù 
plusieuis ci toy n» de Laprairie 
u'dutiur de ix.* lettres annonçait 
qu’avant le jour de l'an le Lu pui­
serait aux quatre coins du village 
Ou y lil p a d’atteuiion jusqu’au 
moment de l’incendie desa«treux 
«lui a réduit en cendres une partie 
ue» propr.étis du in-uieuant culoueâ 
Bros eau. On couun nçiit, cepen­
dant, a se rassurer, lorsque vendredi 
deru.er, Vd.-sun heures du s ir, le 
tocsin relent.t de nouveau. En 
même temps la nouvel.e S; répan­
dait que l’incendie août ta lueur 
montait déjà ju»quau firmament 
avait ê.é aitume par une main cri 
minelle ; que ce scélérat avau èié 
an ôté, mai» avau réussi à s’è hap 
per sans avoir été reconnu.

Vuici i » fa ts :
XV:s dix n i-res, vernir dt so r, 

un nomme Iamoux qui pa-»a.t eu 
face de la p.opriete de Ai. XcNeil, 
hôtelier, aperçut une tueur oau» 
ms écuries. 11 accourut, ouvrit 
précipitamment la porte du bâtiment 
et se trouva à ia lois en présence de 
l’incendie et de l’incendiai!e, qui

L’ASSEMBLEE D HIER SOIR DERNIERES
ENTHOUSIASME ET UNANIMITE

NOUVEAUTESDr Vwlnde Anairllonnl par 
le i»eu|»le.

La vaste «allô de l'Institut Cana 
dieu regorgeait hier soir d’électeurs 
municipaux venus pour recevoir le 
rapport de la convention ch irgée de 
choisir un candidat français à la 
mairie. M. B. H Chabot a agi com­
me président et M. E. Aubé, autie- 
fois du Canada, comme secrétaire.

M. Lusignan ayant annoncé que 
le choix de h convention s’é'ait 
arrêté sur M. le Ur Valade, il fut

Proposé par MM. Ftauislas Dra| eau, Os- 
car MuDoneul, F. Giaaon, Augietin Ga- 
ynon, Allied Vinar-l, Augutte JUcvèqun, 
Leou Pinard, F. Model, J. B. Guère ni.

Appuyé par MM. lx>ris Gratio i, U-Dou­
ce, te, F <d Lapointe, Sévèr (1 limit, U. 
Pmard, /olinsou, L. A. ltojque, Xavier 
G oulx, Jo. h.nécal.

Que le iapi.oit qui vient d'être lu, par e 
P i side t ue la Ltmeuiiun fortune pour 
t hoisir uue personne pv.r la Ma,, te, t>o.t

Cette pioposition fut adoptée avec 
enthousiasme et quand le Dr Va­
lade, à qui on était ailé annoncer la 
bonne nouvelle, fit son entrée, les 
applaudies* ments les plus frénéti­
ques éclatèrent de toutes part?. 
Arrivé sur l’estrade, le candidat 
prmnnça u’une voix émue le dis- 
çouri buivnn

l.c choix du

35 e*
Nous avons réduit à

35 CENTS une ligne
de Gants de Kid à 4 
Boutons qui se ven­
dent 50 cents dans 
tous les autres maga­
sins.
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